
Afrique du Nord: Une intégration à crédibiliser 
  
· Il s’agit de casser les barrières pour une plus grande croissance économique 
 
· Objectif: Création d’emplois  
 
MIEUX vaut tard que jamais. L’adage est de circonstance. Les pays d’Afrique du nord sont appelés 
à œuvrer à la mise en place d’un vrai espace de commerce commun.  
«L’Afrique du Nord connaît une avancée non négligeable en termes d’investissements. Mais le 
niveau de coopération de la région demeure faible, et ce, malgré les efforts déployés pour 
l’optimisation des échanges commerciaux. Les réalisations restent en deçà des objectifs 
ambitionnés», indique Abdoulie Janneh, secrétaire général adjoint des Nations unies. 
«Auparavant, il faudra commencer par renforcer les relations commerciales et activer sur le terrain 
les accords de libre échange, rétorque Habib Ben Yahya», secrétaire général de l’UMA. Et 
d’ajouter que «pour avoir leur mot à dire et un pouvoir de négociation à l’échelle internationale, les 
pays de la région n’ont pas le choix».  
 
Le ton est donné au démarrage du forum pour le développement du commerce en Afrique du Nord 
qui poursuit aujourd’hui ses travaux à Marrakech. Coorganisé par le département du commerce 
extérieur, et la Commission économique des Nations unis pour l’Afrique, le forum dont le thème 
s’intitule «Le commerce, pour une croissance intégrée créatrice d’emplois», a pour objectif de 
pallier les entraves qui freinent l’amélioration du commerce intra régional, mais «surtout intensifier 
les flux des échanges commerciaux, vecteur de croissances et de création d’emplois». Car en 
dépit des efforts fournis par la région, le volume de transaction des 5 pays demeure très faible. La 
performance commerciale des pays de la région est contrecarrée par une trop forte concentration 
géographique. Le FMI a déjà avancé un faible pourcentage aux alentours de 2,5% des échanges 
commerciaux mondiaux qui sont réalisés par les pays de la région. Pourtant, le bureau des Nations 
unis pour l’Afrique du Nord, estime, études à l’appui, que des mesures simples pourraient faire 
passer le commerce intra régional d’un facteur de 5 à 10. Ici, l’initiative privée est mise en avant. 
C’est même le seul moyen d’exploiter le potentiel. C’est dans ce sens que ce forum est organisé et 
se penche sur l’importance de la gouvernance financière et le rôle des TIC (technologies de 
l’information et de la communication) et l’économie du savoir. 
«Aujourd’hui, l’intégration commerciale et économique des pays de l’Afrique du Nord a besoin 
d’être recentrée et crédibilisée. Ce qui ne peut se réaliser que via un projet d’intégration qui obéit à 
une rationalité économique «, insiste Mustapha Mechahouri, ministre du Commerce extérieur à 
l’ouverture du forum. 
Pour Hassan Abouyoub, ambassadeur itinérant du Maroc, conférencier invité au forum, 
l’intégration n’est pas forcément une fatalité. Pour résoudre la crise de développement, il faut une 
vision endogène et équitable.  
Le forum a par ailleurs mis l’accent aussi sur les défaillances de l’application tardive de l’accord 
d’Agadir signé entre le Maroc, l’Egypte et la Tunisie. 

 
 

Carte de visite  
 

 
CRÉÉE en 1958, la commission économique des Nations unis pour l’Afrique est un organe 
régional de l’ONU qui compte aujourd’hui 53 pays membres répartis en cinq sous-régions: l’Afrique 
du Nord, l’Afrique de l’Ouest, l’Afrique centrale, l’Afrique de l’Est et l’Afrique australe. Elle a pour 
mandat d’appuyer le développement économique et social de ses Etats membres, et encourager 
l’intégration régionale économique du continent africain. 
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